
168 ELEMENTS ET THEORIE DE LARCHITECTURE

Les meridiens pourront &tre de traces divers : le plus simple de

tous sera le demi-cercle qui joindrait les piliers suivant la diago-

nale du carre. Quant aux paralleles, ou sections de la voüte

par des plans horizontaux, ils seront necessairementdes cercles

Ayant-'"pour''<entres’ des
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geometrie on obtiendrale

trace de la figure ci-contre

4 otıla voüte totale se com-

Aue pose de quatre quarts de

Fig. 1055. — Votea‚guatre quarıs de tore iore 'concaves. Ajoutez

des arcs-doubleaux, des

arcs formerets, etc., et vous completez ainsi lindication de

cette voüte.

Sur une travee rectangulaire (fig. 1055) les donnees du pro-

bleme seront encore les me@mes, la solution sera tres analogue :

il n’est pas besoin de l’expliquer ä son tour.
L’architecture anglaise a ainsi obtenu des voütes d’une grande

richesse, d’autant plus qu’en general elle y a prodigue la sculp-

ture, les clefs pendantes, etc., par exemple ä la chapelle de
King’s College (fig. 1056) et & la cathedrale de Peterboroug

(fig. 1057), ot d’ailleurs l’arcature n’est pas une realit& et n’est

    


